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Déjà, le printemps pointe son nez, et cela fait du bien, 
même si le couvre-feu nous impose ses contraintes… 
Car la pandémie continue à sévir. Faute de vaccins 
disponibles, l’installation d’un centre de vaccination 
à Cluny n’est toujours pas possible pour les autorités 
sanitaires. Seuls les établissements hébergeant des 
personnes âgées ont été concernés par la première 
vague de vaccination. Heureusement, le déploiement 
des nouveaux vaccins via les pharmacies va permettre 
de protéger un maximum de personnes d’ici l’été.
Dans le même temps, l’action municipale se poursuit, 
avec à cette période, un travail important sur le budget 
de la commune, exercice d’équilibre particulièrement 
contraint en ce début de mandat… Deux années 
maigres devant nous, avant de pouvoir à nouveau investir 
sereinement pour la commune. Pour l’heure nous nous 
concentrons sur la réalisation des chantiers amorcés et 
sur les projets ne sollicitant pas les fonds propres de la 
commune.
Les échafaudages sont en place sur les façades de l’hôtel 
de ville côté parc : la rénovation des tourelles ornées est 
lancée, pour une année au moins. Ce chantier unique 
de sculpture sur un matériau rare en France, l’albâtre 
gypseux, donnera lieu à animations et démonstrations, 
de quoi faire naître de nouvelles vocations d’artisans d’art 
dans notre région déjà riche en savoir-faire précieux… et 

motiver les généreux donateurs : chaque euro sera, on 
s’en doute, bienvenu !
Avec le printemps, fleuriront aussi les initiatives de 
végétalisation… Devant l’école Danièle Gouze-
Mitterrand, au jardin de la rue d’Avril, et aussi, grâce aux 
habitants, dans certaines rues comme celle du Pas étroit. 
Merci à toutes les mains vertes d’ores et déjà impliquées 
dans ces actions.
Un autre chantier très attendu est celui de la rue 
Prud’hon, lancé avec une rénovation complète de la 
voirie, permettant également d’intégrer des végétaux. Il 
sera assorti de changements dans les stationnements 
et les sens de circulation, conçus en concertation avec 
les habitants et commerçants de ce secteur. Nous en 
profiterons pour redonner du cachet à la place Saint-
Marcel et permettre le tour de l’église.
Et parce qu’il nous faut penser à l’avenir, former 
les forces vives qui, demain, prendront notre relais, 
nous impliquons les enfants dans plusieurs projets : 
végétalisation, cantines, création d’un conseil municipal 
des jeunes à mettre en place dès cette année. 
Enfin, nous poursuivons dans ce numéro, les portraits de 
Clunisoises et Clunisois qui participent à la cité vive qui 
nous plaît tant !

Marie Fauvet
 Maire de Cluny

Des projets qui bourgeonnent



VÉGÉTALISATION DES ABORDS DE L’ÉCOLE DANIÈLE GOUZE MITTERRAND
Après un long travail de réflexion à l’automne, les enfants ont concrétisé 
leurs idées d’aménagement des abords de leur école. Arbres ou arbustes, 
fruitiers ou décoratifs, une grande variété de plants ont ainsi été mis en terre 
par les élèves accompagnés des élus impliqués dans la végétalisation et de 
nombreux bénévoles venus aider pour préparer la plantation.
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NETTOYAGE DES BORDS DE GROSNE
Jeunes, bénévoles riverains, 

élus... se sont donnés 
rendez-vous début mars pour 

le premier nettoyage des bords de 
Grosne au niveau de la plage rue de 

la Gravière et le long du parcours 
de santé vers le bassin de joutes. 

L’entretien des berges est essentiel 
à la protection des ressources 

et à la préservation de la biodiversité 
de la faune et de la flore. 

PALAIS JACQUES D’AMBOISE
Le montage des échaffaudages 
au niveau de la tourelle sud du 
palais marque le démarrage 
imminent des travaux de 
restauration. Au programme, 
la dépose intégrale du parement, 
le remplacement des blocs 
détériorés et l’agrandissement des 
débords de toit pour limiter 
le ruissellement. 
Un chantier unique que 
les Clunisois pourront voir à 
l’œuvre depuis les pelouses 
du parc abbatial.

EN IMAGES

SORTIE SCOLAIRE AU THÉÂTRE
Bien que fermé au public pendant la crise sanitaire, le théâtre accueille cependant des 
compagnies en résidence ou des spectacles à destination des scolaires. C’est dans ce cadre 
que l’Orchestre Dijon Bourgogne s’est produit pour un concert hommage à Astor Piazzolla, 
devant un public scolaire ravi de bénéficier d’une pause culturelle.  
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DOSSIER

L’EAU, UNE RESSOURCE À PROTÉGER
Faire couler l’eau potable au robinet est un geste simple devenu des plus banals. Il est pourtant récent à l’échelle de l’his-
toire. Les civilisations antiques maîtrisaient déjà un certain nombre de techniques hydrauliques complexes. Au Moyen-Âge, 
ce savoir est exploité et enrichi par les abbayes, dont celle de Cluny, idéalement située dans le bassin de la Grosne. Puis, 
suivant les théories hygiénistes du 19ème siècle, les villes vont se développer en ayant recours à des technologies toujours 
plus sophistiquées pour assurer la distribution d’eau de qualité. En France, ce n’est qu’à la fin des années 1980 que la 
quasi-totalité des foyers bénéficie de l’eau courante à domicile. Aujourd’hui pourtant, 2,2 milliards de personnes dans le 
monde vivent encore sans accès à de l’eau salubre. À la veille de la journée mondiale de l’eau, dans un contexte aggravé 
de pandémie et de changement climatique, il est plus que jamais nécessaire de réaffirmer nos objectifs de protection de ce 
trésor fragile qu’est l’eau. Et pour mieux comprendre l’eau, focus sur les étapes de son parcours, de la source au robinet. 

Canalisées en centre-ville, 
les eaux pluviales rejoignent 
la Grosne.

Eaux pluviales

600 m3

Réservoir de Bel-Air

100 m3

Réservoir de La Mute

D’où vient notre eau potable ?

25%

Le puits de captage de la Gare 
pompe l’eau dans la nappe 

phréatique de la Grosne. Elle 
est intégrée après traitement 

au réseau de distribution via le 
réservoir de Bel-air.

PRODUCTION

25%
25%

Captée dans la nappe alluviale de 
la Saône et traitée à Crêches, l’eau 
arrive à la station route de Jalogny. 

Elle est achetée au Syndicat 
Intercommunal des Eaux de la 

Haute-Grosne.

ACHAT

75%

Plusieurs étapes sont nécessaires 
pour traiter les eaux usées, brassage, 
oxygénation, séparation des particules 
solides, clarification puis filtration par 
roseaux. Le processus aboutit à une 
dépollution efficace de l’eau qui peut 
ainsi rejoindre le milieu naturel.

La station d’épuration de Bellecroix



600 m3

Réservoir de Bel-Air

Les eaux usées du centre-ville sont 
canalisées vers la station d’épuration 
de Bellecroix.

Assainissement collectif

Trop éloignées du réseau collectif, 
certaines habitations disposent de 
leur propre système d’assainissement 
(fosse septique, micro-station...).
L’eau épurée est rejetée directement 
en milieu naturel.

Assainissement individuel

13% du volume 
distribué est revendu 
à la commune de 
Lournand.

Lournand

2664
foyers clunisois ont

un abonnement d’eau

66km
de canalisations sillonnent le sous-sol
de la commune pour acheminer l’eau

dans chaque foyer.

83,4%
C’est le rendement moyen du réseau de 

distribution. Cela signifie que pour 6 litres 
d’eau potable mis en distribution, près

d’1 litre d’eau « s’échappe » par les fuites 
du réseau. Voilà pourquoi chaque année 

la commune procède au remplacement de 
nombreuses canalisations vétustes.

150 m3

Réservoir de La Cras

450 m3

Réservoir de Ruffey

En chiffres

1129 m3
sont en moyenne consommés

à Cluny chaque jour.
Imaginez la grande salle des Griottons

remplie par 1m80 d’eau !

De la Grosne à notre verre
La Grosne se jette dans la Saône à hauteur de Marnay, bien en amont 
des puits de captage de Crêches. Tous les agents polluants déversés par 
inadvertance ou non dans les fossés, les zones de ruissellement ou les 
réseaux d’eaux pluviales sont ainsi susceptibles de se retrouver dans notre 
verre d’eau. Pour la santé de tous et la préservation des éco-systèmes, il 
convient d’adopter une attitude plus que responsable. À Cluny, comme 
ailleurs, l’eau fait l’objet d’un contrôle sanitaire strict et permanent par 
l’Agence Régionale de Santé qui en garantit la bonne qualité.

Les réservoirs permettent non seulement 
de stocker l’eau, mais également de réguler 
la pression que l’eau acquiert à l’intérieur 
des canalisations au gré des pentes et des 

dénivellations des terrains qu’elles parcourent. Ils sont aussi les 
régulateurs entre la production des captages et la distribution 
vers les abonnés. Ainsi, ils vont anticiper les variations de 
la consommation en se vidant dans la journée, période des 
plus fortes consommations, et en se remplissant durant la 
nuit. À Cluny ils sont tous «semi-enterrés» par opposition aux 
châteaux d’eau qui sont ni plus ni moins que des réservoirs 
placés en hauteur sur des tours afin de mettre l’eau sous 
pression. Ici, il n’y a pas besoin de telles constructions car 
le paysage vallonné de Cluny avec ses nombreuses pentes 
permet d’avoir des pressions d’eau suffisantes dans les 
canalisations.

À quoi servent les réservoirs ?

La ressource n’est pas infinie. Les 
derniers épisodes de sécheresse 
estivale et les restrictions qui les 
accompagnent en sont l’illustration. 
Le puits de la Gare produit de moins 
en moins (-23% en 5 ans) alors que 
notre population et par conséquent 
notre consommation augmente. Le 28 
juin 2019 la consommation a atteint 
1649m3, un chiffre record tout proche 
de la capacité maximale de distribution 
de 1700m3 sur une journée. Nos 
usages de l’eau se doivent d’être 
adaptés à cette situation pour ne 
pas risquer la pénurie. Réduire la 
durée de la douche,  la fréquence de 
lavage des voitures ou l’arrosage des 
massifs sont de bonnes pratiques 
à adopter. Pour les collectivités,  
l’amélioration du taux de rendement 
et le développement de systèmes de 
récupération d’eau de pluie sont des 
axes à privilégier.

Plus d’eau ?
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R é s e r v e 
d ’ e a u 
de pluie 
c r e u s é e 
dans le sol 
mais à l’air 

libre, la serve se différencie de la citerne 
qui est couverte. La configuration de 
la ville héritée des implantations des 
maisons romanes et gothiques le long 
des voies de circulation laisse de très 
vastes espaces de terre cultivés. La 
nécessité de disposer de réserves 
d’eau pour les jardins a créé plusieurs 
réseaux de récupération des eaux 
de pluie, alimentés par les toitures. 
Profitant de la déclivité des terrains 
qui s’échelonnent sur les pentes des 
collines de Saint-Mayeul et de Saint-

Odile les Clunisois installèrent des 
serves dont le trop plein se déverse 
automatiquement de l’une à l’autre 
pour rejoindre les réseaux de collecte 
en bas des pentes. Ces serves sont 
maçonnées, soit en moellons de 
calcaire recouverts d’un enduit, soit 
en pierre de taille, soit, 
pour les plus récentes, à 
l’aide de deux parements 
de briques enserrant 
une couche d’argile. La 
plus ancienne, datant de 
l’époque gothique, se situe 
dans un terrain entre la rue 
d’Avril et la rue du Merle au 
droit du numéro 46. Elle est 
constituée de magnifiques 
parements en pierre de 

taille dont chaque côté est bandé 
d’un arc très puissant en porte à faux, 
également en pierre de taille et portant 
des murets, limitant ainsi l’emprise de 
l’ouvrage sur le terrain. La serve des 
jardins rue d’Avril fait partie des plus 
importantes de la ville. 

Fin 2020, la municipalité fait l’acquisition de la parcelle de jardins située au 14 rue d’Avril dans le but de préserver 
une zone constructible dans le centre historique et d’aménager un espace naturel jardiné. Dès ce printemps, le site 

prendra une place primordiale dans le programme de végétalisation de la ville permettant l’accroissement d’espaces 
rafraîchissants en vue des chaleurs estivales à venir et d’offrir à toutes et tous un lieu convivial de rencontre et de 

partage tout en s’inscrivant dans le dispositif national «des jardins partagés et collectifs».

Pour envisager l’avenir des jardins rue d’Avril et avancer dans un 
projet collaboratif et citoyen, deux réunions publiques se sont 
déroulées en février pour évoquer les idées d’aménagement 
du site. Production de légumes, dynamique sociale, partage 
de savoirs à l’image du jardinier Daniel Caniou*, création d’une 
zone de fraîcheur, lieu de détente pour tous ou de rencontres 
intergénérationnelles, proposition d’actions pédagogiques 
pour les scolaires, techniques de culture, valorisation de la 
serve… les idées ne manquent pas. 
Découpé en deux zones, c’est la partie basse du terrain, 
classée non constructible, qui a vocation à devenir un jardin 
public pérenne et pédagogique, avec la plantation dense 
d’arbres et arbustes fruitiers créant ainsi des zones de fraîcheur 
et la possibilité de récolte de fruits.
La partie haute, constructible, pourra être urbanisée à moyen 
ou long terme conformément au PSMV**. En attendant les 
projets de construction, la parcelle pourra accueillir des jardins 
familiaux et des zones de potagers collectifs.
Tout comme la nature respecte le cycle des saisons, le futur 
jardin se construira au fil des mois avec l’aide et le soutien de 
forces vives. Régulièrement, les habitant·e·s seront informé·e·s 
de l’avancée du projet. D’autres rencontres auront lieu sur 
place pour évoquer des sujets concrets comme les essences 

à planter, la répartition des arbres et arbustes, la taille des 
parcelles, les cabanes, la place des animaux, l’organisation du 
groupe de travail et les responsabilités des personnes investies.

8⋅ Ensemble

JARDINS RUE D’AVRIL
fraîcheur et récolte à venir

ENVIRONNEMENT

Une serve, c’est quoi ? 

Pour recevoir les informations concernant les 
Jardins rue d’Avril ou faire part de vos suggestions, 
écrivez à environnement@cluny.fr
Prochains rendez-vous le samedi 27 mars à partir 
de 14h et le mercredi 21 avril à partir de 14h.

*Installé en Clunisois, Daniel Caniou était un biodynamiste et maraîcher en agriculture biologique, auteur de nombreux ouvrages sur le sujet.
** Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur

Serve des jardins de la rue d’Avril. Attention, eau non 
utilisable actuellement.



C’est dans l’environnement scolaire que les élèves font leurs premiers pas dans certains aspects de la citoyenneté. 
Par la mise en place de différentes instances, ils s’engagent dans la vie sociale de leur établissement ou de leur ville. 
À Cluny, des représentants des élèves participent déjà aux commissions cantine, et prochainement certains auront 

l’opportunité de s’investir en devenant conseillers municipaux des jeunes. 

ÉCOLIERS CITOYENS 
des jeunes acteurs de leur ville 

Les commissions «cantine», 
pour des élèves acteurs de leur pause méridienne

Courant janvier, urnes, bulletins de vote et isoloirs 
étaient installés dans les écoles publiques de la ville. 

Au programme, les élections des représentants des élèves 
pour la commission cantine, une instance non « officielle » 

mais indispensable pour animer le temps de la pause 
déjeuner et impliquer les élèves. Les jeunes élus, deux 

par classe, participent à la vie de leur cantine aux côtés 
de Marie-Hélène Boitier, adjointe aux affaires scolaires et 

Frédérique Marbach, adjointe à la citoyenneté, Christophe 
Hugues chef cuisinier, Émilie Bourroux responsable du 

pôle scolaire, Lætitia Courot et Alizé Gaudinet référentes 
des restaurants scolaires. Ces commissions permettent 

d’associer les enfants à l’élaboration de menus, à la gestion 
des déchets, à l’organisation des lieux, aux propositions 

d’activités pendant la pause méridienne… 
Véritables porte-paroles de leurs camarades, les jeunes élus 

ont demandé, par exemple, plus de plats familiaux 
dans les menus, la possibilité de choisir leur table ou la mise 
en place de nouveaux jeux après le repas. Les commissions 

leur permettent d’appréhender la faisabilité de leurs projets 
et le cas échéant de les adapter tout en prenant 

en compte les normes alimentaires, sanitaires ou 
organisationnelles qui sont imposées. 

L’idée générale est de permettre à des jeunes de 
proposer des projets sur les thématiques qui les 

concernent : environnement, solidarité, citoyenneté, ...

• Lancer une concertation avec 
l’Éducation nationale et définir le projet.

• Procéder à l’élection des membres du conseil.
• Envoyer les invitations pour l’installation du conseil.

• Installer le conseil.

Apprendre la citoyenneté et la démocratie locale. 
Donner la parole aux enfants de la commune. 

Découvrir le rôle du conseil municipal. 
Collecter les idées ou les souhaits de ses camarades, 

assister à des réunions régulières et participer à la 
réalisation de projets utiles.   

Tu es en CM1 ou CM2 dans une des 
écoles publiques de Cluny ?

L’initiative t’intéresse ?
Engage-toi très prochainement dans la 

dynamique du CMJ de Cluny. 
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SCOLARITÉ

LE CONSEIL MUNICIPAL DES JEUNES, 
POUR DES JEUNES ACTEURS DE LEUR VILLE

Le CMJ 
qu’est ce que c’est?

Comment installer 
un CMJ?

Les missions 
du conseiller

LA PAROLE À
Léna, élue 2020-2021 & Garance, 
élue 2019-2020, élèves de CM2
« Notre rôle à la commission cantine est très 
enrichissant, il nous permet de participer aux projets 
de notre restaurant, à son amélioration, de faire 
passer les idées de nos camarades. Grâce à la 
commission, nous avons pu avoir des menus avec 
des spécialités d’autres pays, réaliser 
un compost et nous engager vers une 
cantine antigaspi ».
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La place du Commerce ne sera désormais plus accessible à la circulation,
hormis pour les camions de livraison qui pourront l’emprunter le matin.

UN SENS DE CIRCULATION REPENSÉ
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Elle deviendra ainsi un espace sécurisé 
pour les terrasses des cafés et les 
nombreux visiteurs de Cluny qui, du 
parking du Prado, la traversent pour visiter 
la ville. Si l’accès à l’artère principale sera 
toujours possible en passant par la rue 
Petite Rivière, l’objectif est clairement 
d’inciter les automobilistes à rejoindre 
le haut de la ville par la rue du 4ème 
Bataillon de Choc ou plus largement par le 
contournement de la RD974.

Le bruit des pelleteuses ne sera bientôt plus qu’un lointain souvenir pour 
les riverains des rues Porte de Mâcon, Prud’hon et Porte de Paris. Au 
grand chantier d’assainissement débuté à l’automne 2020, se succèdent 
aujourd’hui les travaux de remise en état de la voirie dont les plans ont été 
revus par la municipalité pour faire de cet axe très emprunté de la ville, une 
zone de vie et de circulation plus harmonieuse.

UNE FIN DE CHANTIER
EN BEAUTÉ

Une circulation fluidifiée et sécurisée pour tous les usagers
Emprunter cet axe avec une poussette ou un fauteuil roulant était auparavant une 
mission bien périlleuse voire impossible. À l’image de la rue du Merle rénovée 
récemment, les trottoirs seront supprimés pour agrandir l’espace de circulation 
des piétons et des cyclistes qui pourront l’emprunter dans les deux sens. Dans 
la première partie de la rue Prud’hon, trois espaces de stationnement alternés 
créeront deux chicanes qui freineront la vitesse des véhicules limitée à 20km/h. 
L’accès aux quinze places de parking de la place Saint-Marcel sera facilité par 
des voies de circulation mieux définies. La fin de la rue Prud’hon, qui change de 
sens, devient aussi un espace mieux partagé pour les usagers, tout en conservant 
quelques places de stationnement.

Un visage plus attrayant 
Il était présent sous l’asphalte et attendait patiemment son heure. Découvert en 
très bon état par les entreprises de BTP, le pavé fait son grand retour. Il dessinera 
le caniveau central de la rue Porte de Mâcon et matérialisera plus haut les places 
de stationnement où les joints seront engazonnés. Cette touche de verdure qui 
manquait tant sera d’abord complétée par la plantation d’arbres apportant ombre 
et fraicheur en été, puis par les initiatives des riverains qui s’inscriront dans le cadre 
du projet végétalisation.

URBANISME

Alain Gaillard, 1er adjoint
« Avec la fin imminente des travaux 
d’assainissement deux options 
s’offraient à nous : remettre en 
état la voirie à l’identique comme 
c’était prévu initialement, ou 
profiter du chantier pour repenser 
intégralement la circulation du 
quartier. L’enquête que nous 
avons menée auprès des riverains 
nous a orientés vers la deuxième 
option. Il y avait non seulement 
de nombreuses demandes pour 
réduire la vitesse et le bruit, mais 
surtout un consensus général 
pour favoriser les conditions de 
circulation des piétons.
Ce changement de plan n’est pas 
sans incidence pour les finances 
de la commune, il implique une 
rallonge de près de 80000€ sur 
l’enveloppe allouée à la remise 
en état des chaussées. Un 
effort conséquent au vu de nos 
difficultés budgétaires, mais bien 
nécessaire pour offrir à cette 
partie de la ville un visage plus 
harmonieux.»



Le conseil municipal du mois de février est traditionnellement consacré au débat d’orientation budgétaire (le « DOB », 
dans le jargon des collectivités). C’est l’occasion de procéder à un bilan de santé des finances communales, avant 

de construire le budget de l’année qui commence. Ce bilan est le premier depuis les dernières élections municipales. 
Lors du conseil du 24 février, c’était donc la gestion du mandat précédent qui était sur la sellette.

DÉBAT D’ORIENTATION BUDGÉTAIRE
un bilan de santé pour les finances 

de la commune

FINANCES

Pour une commune comme pour une 
famille, tenir les cordons de la bourse, 
c’est non seulement veiller à ce que 
les dépenses ne dépassent pas les 
revenus, mais aussi à ce que la marge 
entre recettes et dépenses soit suffisante 
pour payer les annuités des emprunts. 
Car, de même qu’une famille 
peut avoir besoin d’un crédit 
pour s’équiper d’un véhicule 
ou acheter un appartement, 
une commune recourt à 
l’emprunt pour investir, c’est-
à-dire pour créer ou rénover 
des équipements durables : 
écoles, voirie, stades, etc.
Au cours du mandat 2014-
2020, les recettes de la 
commune (dotations de 
l’Etat et de la Communauté 
de communes, produits des billetteries 
et des ventes de services, impôts locaux) 
se sont certes maintenues. Mais dans le 
même temps, les dépenses (indemnités 
des élus, produits consommables, 
salaires des agents, frais de sous-
traitance) ont bondi de plus de 500 000€. 

L’excédent, qui atteignait 800 000€ 
jusqu’en 2014 a donc fondu à 400 000€ 
en 2020. Sur le même mandat, les 
annuités de la dette, à hauteur de 
710 000€ en 2014 ont atteint 820 000€ 
en 2020.
Jusqu’en 2014, l’excédent suffisait 

non seulement à honorer la dette, mais 
permettait de dégager des moyens pour 
investir. En 2020 au contraire, l’excédent 
ne permet de couvrir qu’à peine la moitié 
du service de la dette. Le récent rapport 
de la Chambre régionale des Comptes 
tirait la sonnette d’alarme.

La crise sanitaire ne fait qu’accentuer 
l’impasse, manifeste dès 2016. En 
2018 et 2019, la municipalité avait évité 
l’asphyxie en vendant une partie du 
patrimoine communal. En 2020, nos 
prédécesseurs avaient construit leur 
budget sur des hypothèses irréalistes 

de recettes. Quelques 
jours avant les élections, 
ils avaient dû emprunter un 
million d’euros pour faire 
face… aux échéances de 
la dette. La situation n’était 
plus tenable : dès cet été, 
nous avons dû passer 
toutes les prévisions de 
dépenses au peigne fin, 
pour limiter le dérapage. En 
2021 et 2022, il en sera de 
même, afin de rétablir une 

situation à nouveau saine à partir de 
2023.
Faire plus et mieux pour Cluny en 
épargnant les deniers publics, c’est le 
défi que nous avons à relever ensemble, 
avec détermination et imagination.
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Évolution de l’excédent de fonctionnement et de la charge de la dette de 2014 à 2020

 Charge de la dette  Excédent de fonctionnement  Dépenses Recettes
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5 833 757€
de dépenses

6 739 342€
de recettes

2015 2020

6 681 641€
de recettes

6 258 164€
de dépenses

2021*
6 370 000€
de recettes

5 500 000€
de dépenses

Excédent 905 585 € Excédent 423 477 € Excédent 870 000 €*
Service de la dette 

755 721 €
Service de la dette 

822 183 €
Service de la dette 

860 000 €*
Les évolutions du budget en quelques chiffres

* Premières esquisses pour 2021
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CITOYENNETÉ

LE DON DE VIE
Ce sont des personnes ordinaires qui prennent le temps de s’inscrire sur un registre ou de donner leur sang 

pour sauver des vies. Atteinte d’une leucémie, la clunisoise Marie Gelin a reçu un don de moëlle osseuse 
d’une de ces héroïnes anonymes. Témoignage.

Février 2018. Marie Gelin, jeune maman de 31 ans souffre 
de fièvre, d’hématomes, de douleurs musculaires ou 
osseuses. Le lupus qu’on lui a diagnostiqué quelques mois 
auparavant semble en être la cause, mais un bilan sanguin 
anormal conduira les médecins à réaliser d’autres examens. 
Les résultats d’une biopsie sont implacables, des cellules 
cancéreuses se développent dans sa moëlle osseuse, Marie 
est atteinte de leucémie. Pendant près de dix mois elle se 
rendra régulièrement au CHU de Dijon pour y recevoir un 
traitement par chimiothérapie. Des séquences de quatre 
semaines où elle ne quitte pas sa chambre stérile. En 
détruisant le système immunitaire la chimio rend l’organisme 
vulnérable à la moindre infection. Après avoir envisagé une 
greffe, les médecins décident de poursuivre le traitement qui 
se conclura en octobre 2018 par l’annonce d’une rémission. 
Épuisée et toujours suivie médicalement Marie retrouve les 
sensations d’une vie « normale », reprend peu à peu goût à 
sortir, à rencontrer du monde.
Un espoir trop bref qui s’évanouira quelques mois plus 
tard. Comme elle le pressentait, les cellules blastiques 
sont réapparues, le cancer est toujours là. Nous sommes 
en septembre 2019, son petit garçon a pris le chemin de 
l’école maternelle, Marie, elle, reprend celui de Dijon et des 
éprouvantes séances de chimio. La greffe n’est cette fois plus 

2000 malades
enfants et adultes ont besoin d’une greffe

de moëlle osseuse en France chaque année.

Ne confondez pas
moëlle osseuse et moëlle épinière !

Comme son nom l’indique, la moëlle osseuse est 
présente dans tous nos os, en particulier dans les os 

plats comme celui du bassin.

80% des dons
se réalisent par prélèvement sanguin. L’autre méthode 

consiste à effectuer une ponction dans les os du bassin.

Avoir entre 18 et 35 ans
et être en bonne santé sont les conditions

requises pour s’inscrire comme donneur. Il faudra 
ensuite répondre à un questionnaire de santé et faire 

un prélèvement salivaire ou une prise de sang.

Sauvez des vies en vous inscrivant sur
dondemoelleosseuse.fr
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une option mais une nécessité. Bonne nouvelle, un donneur 
compatible est identifié, la transplantation programmée pour 
début décembre. Un appel de l’hématologue viendra glacer 
ses espoirs à quelques jours de la greffe, le donneur n’est 
plus médicalement apte. Le coup est dur à encaisser, mais 
l’ascenseur émotionnel n’en finit plus de fonctionner en cette 
fin d’année. Quelques jours après Noël, un nouvel appel fait 
revenir la lumière, une jeune Allemande de 18 ans tout juste 
inscrite sur le fichier des donneurs est compatible. Marie se 
rend cette fois à Besançon et subit une dernière séance de 
chimio, plus lourde que les précédentes pour accueillir la 
greffe dans les meilleures conditions. Si onze minutes suffisent 
pour injecter la perfusion salvatrice, cent jours interminables 
seront nécessaires pour s’assurer que l’organisme accepte la 
greffe. Un premier cap franchi qui en appellera d’autres, six 
mois, un an, puis cinq ans...
Marie s’engage désormais dans un long travail de 
reconstruction tout en restant lucide sur sa situation, « je 
dois faire le deuil de celle que j’étais avant, mon apparence 
a changé, mon corps reste fragile et meurtri ». Elle a écrit ces 
derniers jours une lettre (qui restera anonyme) à sa donneuse. 
Quelques mots pour dire merci. Merci pour la vie.

Donnez aussi votre sang !
Comme Marie, ce sont chaque année près d’un million 
de patients qui sont soignés grâce à la générosité des 
donneurs. Secours d’urgence, interventions chirurgicales, 
maladies du sang, cancers… Les besoins en produits 
sanguins sont quotidiens et ont fortement augmenté au 
cours des quinze dernières années.
À Cluny des collectes sont organisées toute l’année par 
les bénévoles du don du sang. La prochaine  collecte se 
tiendra le mercredi 12 mai de 8h30 à 12h30 à l’espace 
des Griottons.

dondesang.efs.sante.fr

ARRÊTS CARDIAQUES
chaque minute compte

BON SAMARITAIN
l’appli qui sauve des vies

Un Défibrillateur Automatisé Externe (DAE) 
est un dispositif médical qui aide à la 
réanimation de victimes d’arrêt cardiaque. 
Après avoir prévenu les secours, les témoins 
de l’accident peuvent porter assistance aux 
victimes en suivant les recommandations de 
l’assistance vocale. Entièrement automatisés, 
les défibrillateurs sont extrêmement efficaces et 
contribuent à augmenter significativement les 
chances de survie.
À Cluny, la municipalité a procédé en février 
à l’installation en extérieur de trois nouveaux 
appareils, au stade Jean Renaud, aux Griottons, 
et au stade de la Grangelot. Le théâtre et la 
piscine municipale en sont également équipés 
pour accueillir le public dans les meilleures 
conditions.

Formés aux gestes de premiers secours et à l’utilisation d’un 
défibrillateur, les Bons Samaritains s’organisent en réseau de 
bénévoles qui viennent porter assistance aux victimes avant 
l’arrivée des secours publics. En cas d’arrêt cardiaque, les 
pompiers géolocalisent les Bons Samaritains les plus proches 
avec l’application «Staying Alive» et les notifient du lieu de 
l’intervention. Rejoignez le réseau sur :

8%
des Français

connaissent les gestes 
de premiers secours

50 000
victimes en France

chaque année

5 mn
après l’arrêt cardiaque
les lésions cérébrales

sont irréversibles

9 mn
temps moyen d’arrivée 

des secours

75%
de chances de survie

en cas de défibrillation
immédiate

https://www.bon-samaritain.org/fr/
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Alors que nous retrouvons chaque 
soir la chaleur d’un foyer et les bien-
faits d’un repas, d’autres se ques-
tionnent quotidiennement sur leur 
devenir à court terme : « comment 
faire quand on est dans la rue ? 
Comment manger ? Comment se 
laver ? Comment prendre soin de 
sa santé ? Où se reposer ? Qui 
pour nous aider ? ».   
C’est sans nul doute pour répondre 
à ces questions existentielles et     
vitales que l’association ÉTAP (Éta-
blissement Temporaire d’Accueil 
de Personnes) a vu le jour en 1996 
à Cluny, sous la forme d’un héber-
gement d’urgence créée conjointe-
ment par le CCAS de la Ville et le 
Secours catholique.
Située aujourd’hui au 10 rue Porte 
de Paris, c’est une véritable mai-
son d’habitation entièrement équi-
pée qui s’ouvre à nous et pouvant      
accueillir jusqu’à quinze personnes. 
Si l’on occulte sa destination           
première, il serait facile d’imaginer 
entrer dans l’intimité d’une am-
biance familiale. Pourtant, ce sont 
bien des personnes en grande pré-
carité qui se croisent au détour des 
pièces. En lien étroit avec le 115* 
et l’association Le Pont,  ÉTAP 

accueille des sans-abris dans des 
situations d’extrême urgence, des 
demandeurs d’asile et des per-
sonnes « en stabilisation » dont la 
volonté est de sortir de la rue avec 
un projet en poche et soutenues 
par un travailleur social dans leurs 
démarches. Auparavant limités à 
trois nuits les bénéficiaires peuvent 

compter, depuis 2018, sur une se-
maine de répit dans un environne-
ment protecteur. Pour les repas, 
l’association composée d’une 
vingtaine de bénévoles et d’une 
salariée, Anne Comparot, bénéficie 
d’un partenariat avec les grandes 
surfaces locales et d’échanges 

réguliers avec les associations ca-
ritatives de proximité. Côté santé, 
tous peuvent compter sur l’impli-
cation et la solidarité des phar-
maciens, opticiens, médecins et 
sage-femmes du secteur... seul un 
dentiste manque à l’appel pour une 
prise en charge d’urgence. Chaque 
jour, les bénévoles se relaient aux 
côtés d’Anne, pour apporter pré-
sence, soutien et aides aux per-
sonnes accueillies. En contrepartie, 
chaque nouvel arrivant s’engage à 
signer un règlement intérieur ca-
drant l’utilisation des lieux et le bien 
vivre ensemble. Les bénéficiaires 
participent également à de petits 
travaux de rénovation du logement, 
comme dernièrement le rafraichis-
sement des murs donnant sur l’es-
calier. Même si l’accueil reste tem-
poraire, les quelques jours passés 
dans cet hébergement s’avèrent 
bénéfiques et réconfortants et 
permettent, l’espace d’un instant, 
d’oublier les difficultés liées à une 
vie dans la rue.
Pour contacter l’association Étap :
07 82 56 55 69 
etapcluny@gmail.com

ÉTAP
lutter contre l’exclusion 

VIE ASSOCIATIVE 

« La plus grande satisfaction 
pour l’équipe, c’est quand 
d’anciens bénéficiaires 
trouvent un travail, fondent 
un foyer, scolarisent leurs 
enfants et se réinsèrent 
dans la société. »
Anne Comparot, 
salariée à ÉTAP depuis 12 ans.

 On se sent à la maison! C’est 
la première fois que je vois ça! On 
mange chaud, on a une chambre, un 
salon avec la télé et le wifi. Les béné-
voles nous aident et sont très com-
préhensifs. Ici c’est familial.  Fouad

Ici ce n’est pas un hébergement, c’est 
une maison d’hôtes. Ici, les bénévoles 
viennent tous les jours, il y a une rela-
tion étroite entre eux et nous. Ça fai-
sait six mois que je n’avais 
pas mangé chaud.   
Jean-Claude

*numéro national d’assistance et d’orientation pour les personnes sans-abris



« HIRSAU ET CLUNY » 
(presque) 1 000 ans d’amitié
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C’est une histoire d’amitié qui réunit Wilhelm de Ratisbonne, 
abbé de Hirsau, et Ulrich, moine à Cluny depuis 1061. 
Celui-ci souhaite ardemment réformer son abbaye de 
la Forêt-Noire ; celui-là va lui en donner la possibilité. 
L’abbé de Cluny, Hugues, accueille en 1077 des moines 
allemands, qui étudient les coutumes bourguignonnes afin 
de les adapter pour leur propre monastère. Entre 1079 
et 1082, Ulrich fera plusieurs allers et retours entre les 
deux monastères pour mettre par écrit les règles de vie 
définitives…
Sur la base de ce corpus de règles pratiques, Hirsau 
développe son propre réseau monastique, jumeau du 
clunisien, dans toute l’Allemagne, en Autriche, en Suisse, 
en Italie, en République tchèque… C’est dans près de 200 
monastères « hirsauviens »  que souffle cet esprit de Cluny, 
qui interroge aujourd’hui encore les chercheurs*.

La grande église d’Hirsau, l’abbatiale romane la plus 
vaste du pays, évidemment sous le saint patronage de 
Pierre et de Paul, souffre autant que celle de Cluny, son 
inspiratrice… Mais un siècle plus tôt, puisque les violentes 
destructions ont lieu en 1692, par les troupes françaises 
de Mélac, chargées par Louis XIV de dévaster le Palatinat. 
La grandeur de l’abbaye d’Hirsau réside aujourd’hui 
essentiellement dans celle de ses vestiges de tonalité 
romantique.
La Ville de Calw-Hirsau a rejoint la Fédération il y a 20 
ans. Cette amitié millénaire perdure dans l’implication de 
ses élus, de ses associations et de ses habitants dans 
la préservation de son impressionnant site abbatial qui 
persiste, malgré les outrages du temps, à témoigner d’un 
rapprochement avec Cluny, qui n’a rien perdu de son 
actualité. 

FÉDÉRATION EUROPÉENNE DES SITES CLUNISIENS 

Cluny, coeur de réseau
   Site Clunisien

*Klaus-Peter Hartmann, Die Hirsauer kloster-landschaft, kleine Reihe, 2018 – contacter la FESC pour se le procurer. 
Photo : les vestiges de l’abbaye Saint-Pierre-Saint-Paul d’Hirsau
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BIBLIOTHÈQUE ANCIENNE DU MUSÉE D’ART ET D’ARCHÉOLOGIE
un chercheur aux petits soins pour les ouvrages

Actuellement fermé au public en raison 
des restrictions sanitaires, le musée d’art 
et d’archéologie de Cluny n’en est pas 
pour autant en sommeil. Au cœur de la 
majestueuse bibliothèque ancienne, nous 
rencontrons Adrien, 25 ans, originaire 
de la région parisienne, en stage pour 
une durée de six mois au Centre des 
monuments nationaux. Titulaire d’un 
master recherche en Histoire médiévale, 
il complète sa formation en préparant un 
master Cultures de l’Écrit et de l’Image 
à l’ENSSIB (École Nationale Supérieure 
des Sciences de l’Information et des 
Bibliothèques) de Villeurbanne pour 
lequel un stage de seize semaines dans 

une bibliothèque est nécessaire. Parmi les 
nombreuses offres proposées par l’école, 
c’est la perspective de travail autour 
de la prestigieuse collection de livres 
anciens du musée qui a séduit le jeune 
chercheur, avec des missions qu’il juge 
«motivantes et ambitieuses». Parmi elles, 
l’identification des livres ayant appartenu 
à l’Abbaye et leur intégration dans un 
inventaire qui enrichira les données 
du catalogue collectif de France (outil 
commun aux bibliothèques). Rappelons 
que la bibliothèque ancienne est dotée 
de près de 5 000 ouvrages dont environ       
2 000 qui auraient appartenu aux moines 
de l’abbaye avec parmi les plus anciens 

le Missale Cluniacense imprimé à Cluny 
en 1493 et composé de 318 feuillets 
soit environ 600 pages. En même temps 
que l’identification, Adrien contrôle l’état 
sanitaire des ouvrages et propose le cas 
échéant des pistes de restauration. La 
finalité du stage débouchera sur une 
restitution de l’histoire de la bibliothèque.
Éditions de la Bible, classiques latins, 
livres d’histoire et des religions, histoire 
de Cluny et des liturgies clunisiennes...
autant de thématiques qu’Adrien peut 
découvrir en feuilletant les ouvrages. 
Une journée type pour notre chercheur: 
sélectionner les documents en fonction 
d’un système de cotation, vérifier 
l’appartenance à l’abbaye avec entre 
autre la mention «Ex libris abbatiae 
cluniacensis» et la date d’acquisition, 
procéder à une description dans 
un tableur avec des éléments 
bibliographiques, rechercher les relevés 
de signature... des détails essentiels à la 
sauvegarde de notre patrimoine écrit. 
Souhaitons à Adrien un stage riche en 
découvertes et la réussite dans son 
parcours universitaire.

CULTURE ET PATRIMOINE

Dans le cadre de la résidence de territoire Demain, l’Avenir à 
Cluny, la Cie du Détour mène actuellement deux ateliers 
dans les classes de CM1-CM2 des écoles Danièle Gouze 
Mitterrand et Marie Curie. En duo, les élèves sont invités à 
réaliser, sous forme de dessins et de maquettes, des 
inventions du futur puis à les présenter à l’auditoire. 
Objectifs : développer leur imaginaire, leur inventivité, le 
rapport au partenaire, le tout avec la dose d’humour propre 
au travail de la compagnie et tellement nécessaire en ces 
temps « distanciés ».
Le collège et le lycée ne sont pas en reste. Les élèves 
de 5ème bénéficient d’ateliers de pratique artistique et les 
lycéens d’ateliers d’expression artistique dans le cadre de 
la préparation du grand oral auquel participent les élèves de 
terminale. 
La Cie du Détour intervient aussi dans le cadre de l’atelier 
théâtre du lycée la Prat’s qui préfigure l’option qui s’ouvrira 
l’année prochaine.
Intervenantes : Agnès Larroque & Laure Seguette, metteuses en 
scène et comédiennes.

DES ATELIERS DE THÉÂTRE à destination des scolaires



ÇA BOUGE !

Installée au 1er étage du complexe du Patio Nature, Julie Delhomme vous accueille dans 
son tout nouvel espace dédié à la beauté et à l’apaisement du corps et de l’esprit. Après 
des études d’esthéticienne à Bourg-en-Bresse et diplômes en poche, elle développe 
son activité et se spécialise dans l’utilisation de produits cosmétiques biologiques. Sa 
rencontre avec Marion Bernard, gérante de Bionali, lui offre l’opportunité de proposer des 
conseils en cosmétiques personnalisés et d’installer son institut au cœur de sa ville natale 
qu’elle retrouve avec bonheur. Soins du corps, du visage, mise en beauté, épilation…Julie 
propose une gamme complète de prestations, utilisant des produits naturels bio et de 
qualité, pour se sentir bien dans son corps et dans sa tête. 
Pont de l’étang à Cluny - Sur rdv au 06 79 80 38 11 ou linstant-institut@outlook.fr

L’INSTANT
votre nouvelle pause cocooning

Jean-Jacques Gay est depuis le printemps dernier le nouveau propriétaire de l’hôtel Saint-
Odilon. Fort d’une longue expérience en tant que dirigeant d’une entreprise de menuiserie 
du Mâconnais, il découvre à 58 ans le domaine de l’hôtellerie. Si la baisse de l’activité 
touristique due à la crise sanitaire n’aura pas facilité ses débuts, elle lui a permis de réaliser 
de nombreux travaux de rénovation des chambres et de leurs salles de bains. Des atouts 
supplémentaires pour cet établissement qui bénéficie déjà d’une situation idéale à deux 
pas du centre-ville. Homme de challenge, Jean-Jacques s’est donné l’objectif d’augmenter 
la fréquentation des 36 chambres de l’hôtel, en développant notamment sa visibilité sur le 
web ou l’accueil de nouveaux publics comme les électro-cyclotouristes. Journée portes 
ouvertes samedi 20 mars à partir de 10h30. www.hotelsaintodilon.com

HÔTEL SAINT-ODILON
changement de propriétaire

C’est le long de la voie verte, point de départ et d’arrivée de la gare historique de Cluny, 
que nous découvrons une lampisterie joliment restaurée pour devenir aujourd’hui un lieu 
d’accueil chaleureux. C’est Lia qui nous reçoit et nous propose de nous arrêter à son café 
pour une boisson chaude : café, « thé du jour », une citronnade gingembre-miel maison, 
ou une spécialité froide comme le latte macchiatto, un café frappé mousseux à base de 
lait d’avoine bio. Un p’tit creux? Lia a pensé à tout et fabrique sur place des douceurs 
gourmandes comme les cookies céréales ou d’autres goûters selon le weekend. À 
emporter pour les plus pressés ou à déguster sur le quai, dans une atmosphère détendue, 
propice aux échanges et à la discussion. Gare historique. Ouverture à Pâques ven., 
sam. et dim. de 11h à 18h jusqu’à l’été puis ouverture quotidienne.

LE CHAPERON ROUGE CAFÉ
un lieu, une collation, des rencontres

Donnez-lui une paire de vieux rideaux, elle vous rendra une robe de mariée ! Après dix-sept 
ans de bons services, Claire Delorme a laissé sa mercerie (Au fil des idées) rue Mercière 
pour s’installer un peu plus haut rue du Merle et conjuguer ses talents de couturière à 
ses envies de création. Elle y développera une nouvelle gamme de prêt-à-porter réalisée 
uniquement avec des tissus ou des vêtements de récupération, un courant très tendance 
dans le milieu de la mode appelé « upcycling » (surcyclage en français). Claire répondra 
également à tous vos besoins en matière de déco textile, retouche de vêtements, et même 
de formation puisqu’elle propose aussi des cours de couture accessibles à tous. 

LA RÉCUP’CHIC
créatrice textile et couture

La Récup’chic - 18 rue du Merle - 06 17 90 42 80
Ouvert du mardi au samedi de 10h à 12h30
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TRIBUNES

L’équipe de la majorité - Cluny Cité vive

Cluny en Clunisois

Cluny dans le bon sens

Faire plus et mieux… avec moins Dès 2019, la Chambre régionale des comptes avait tiré la sonnette d’alarme : alors que sur les mandats 
précédents, les recettes de fonctionnement excédaient largement les dépenses, ce qui permettait d’investir sans prise de risque, l’augmentation 
des dépenses de fonctionnement depuis 2015 a fini par épuiser les recettes : il ne reste plus de marges de manœuvre. Malgré cela, l’équipe 
sortante a continué à investir : achat des écuries du haras à un prix excessif, chantier de l’école d’ostéopathie animale, dont les surcoûts 
s’accumulent... . Au point qu’en mai 2020, elle a dû emprunter 1 M€... pour rembourser les annuités de sa dette. Une telle spirale est inédite 
à Cluny. Pour être précis : ce n’est pas tant le montant de la dette qui pose problème, c’est l’incapacité du budget de fonctionnement à la 
rembourser. Pour inverser la tendance dont nous héritons, la voie est étroite : elle passe par une réduction volontariste des dépenses, pour 
faire face aux annuités de la dette et rétablir une capacité à investir. Dès sa prise de fonction, notre équipe a réduit le train de vie de la mairie : 
diminution des indemnités d’élus, suppression des voitures de fonction... L’effort se poursuivra en 2021 et 2022. Les investissements se 
cantonneront dans un premier temps aux programmes déjà lancés et à des projets entièrement couverts par nos partenaires : État, Région, 
Département et Communauté de communes, ou sur souscription ou mécénat. ■    

Un refus absurde Au cours du dernier conseil municipal, Madame Fauvet, Maire, a refusé notre proposition constructive  d’organiser un 
référendum d’initiative locale à propos de la construction d’un hôtel 4 étoiles à Cluny, face à la piscine. Pour mémoire, nous vous rappelons 
qu’un investisseur du pays propose la construction d’un hôtel grand luxe de 80 chambres avec un investissement de 14 millions d’euros et 
la création de 30 emplois. Le fonctionnement de cet hôtel rapporterait au bas mot 120 000 euros par an à la ville et à la communauté de 
communes, soit 720 000 Euros sur 6 ans, sans compter la vente par la ville du terrain (550000 euros).  Nous constatons, aujourd’hui, que 
des voix, venant de toute part, s’élèvent contre ce refus absurde d’un projet structurant l’avenir de Cluny et du Clunisois qui permettrait de 
vivre et travailler au pays. Nous sommes très inquiets de cette décision qui marque un coup d’arrêt à notre développement économique et 
augure mal de l’avenir dans un contexte inédit de crise sanitaire, économique et sociale. Nous faisons donc appel à vous pour engager la 
nouvelle municipalité sur la voix de la raison et qu’elle revienne sur une décision arbitraire et idéologique, non annoncée pendant la campagne 
électorale. Nous soutiendrons toute forme d’action constructive allant dans ce sens. Clunisois, avec nous, vous avez la parole. Continuez à vous 
manifester sereinement et activement.  ■  
Jean-François Demongeot, Colette Rolland, Bernard Roulon, Patrick Raffin

Marche arrière L’actualité municipale donne parfois l’impression de faire un bond dans le passé, quand Jean-Luc Delpeuch était maire de 
la Ville. Lors du conseil municipal de janvier, nous avons appris que le retour d’un cheval en ville pour divers services était à l’étude. En juin 
2013, « Cluny dans le bon sens » écrivait dans sa tribune que ce qu’on appelait alors Equinavette coûtait à la Ville plus de 400 000 € par an 
sans satisfaire vraiment les besoins de la population.
Nous pourrions ressortir aussi notre article de septembre 2013 sur le recrutement d’un ingénieur fort bien payé pour mettre en place un 
Système d’Informatisation Géographique. L’hypothèse d’une nouvelle embauche pour ce même SIG a été émise récemment.
En 2009, un plan de réorganisation de la circulation en ville avait été élaboré, puis abandonné. Rebelote ? Notre demande de modifier le sens 
de circulation de la rue porte des prés (afin que la sortie de Cluny se fasse au niveau d’un rond-point plutôt que par le parking de Rochefort) 
attendra : une réflexion globale sur la circulation est envisagée…
La majorité innove cependant. Pour la première fois cette année, les salariés de la Ville récompensés par une médaille du travail ont reçu des 
confiseries fabriquées dans un village du Clunisois. Jusqu’alors, ils touchaient une prime, en remerciement de leurs nombreuses années de 
travail. Nos heureux employés sont les premiers bénéficiaires de la volonté municipale d’encourager le « consommer local » !■ 
Paul Galland, Bernard Rousse

Priorité Cluny
Comme chaque année à cette période, les débats sont orientés à l’étude des budgets. Je vous avais annoncé une situation 
particulièrement dégradée. La municipalité n’a « plus d’argent ». Il a donc été décidé de reporter de nombreux travaux… dommage. Dans le 
même temps la suppression progressive de la taxe d’habitation a réduit considérablement le spectre d’évolution des recettes. Pour exemple 
1% d’augmentation des taxes foncières de Cluny ne représente que 10 000€ de recettes supplémentaires pour notre commune. Les solutions 
sont donc rares. Contrainte et forcée la municipalité a décidé de ne pas remplacer certain personnel partant, et c’est une bonne chose. Nous 
pouvons constater que la « machine » continue de tourner : l’entretien de nos espaces vert s’est amélioré. Cela nous montre que l’on peut faire 
mieux avec moins. J’invite donc notre municipalité à continuer dans ce sens, la baisse du budget de fonctionnement qui s’était envolée depuis 
2008 doit être poursuivie, elle reste la seule solution pour redonner une capacité d’investissement à notre municipalité. Il est néanmoins 
regrettable, alors que le plan de relance du gouvernement devrait financer de nouveaux projets, que notre incapacité d’autofinancement nous 
prive de ces possibilités. Il est dit que « gouverner c’est prévoir » or je rappelle que depuis une décennie cet adage n’a pas été compris, il est 
donc temps de bien réfléchir à une bonne gestion de nos finances. L’argent public doit être respecté car c’est le vôtre. ■ Jacques Loron
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AGENDAVOS RENDEZ-VOUS
Hippisme
DU 2 AU 4 AVRIL
CS0 Jeunes chevaux 
Entrée Libre - Gratuit
DU 3 AU 5 AVRIL
Animation Pâques aux Haras. Chasse 
aux œufs.
www.equivallee-haras-cluny.fr
TU 7€ (gratuit pour les moins de 4 ans).
De 10h30 à 17h30.
DU 6 AU 8 AVRIL
OPEN BFC 
Entrée Libre - Gratuit
DU 10 AU 25 AVRIL
Visite guidée Découvrir l’univers 
du cheval, la sellerie d’honneur, une 
collection de véhicules hippomobiles et 
les chevaux.
www.equivallee-haras-cluny.fr
PT 7€ - TR 5€ - Enfant 3€.
Départ à 15h30 les mar., jeu., sam., dim.
Réservation en ligne.
Les enquêtes du Haras Une façon 
ludique de découvrir le Haras en 
autonomie. Choisissez votre jeu et partez 
à l’aventure, à travers une chasse aux 
trésors, un rallye photo ou un cluedo!
www.equivallee-haras-cluny.fr
Tarif : 12€ le livret d’enquêteur.
De 14h à 17h30 mer. et ven. et de 10h à 
12h30 les samedis.

DU 27 AU 29 AVRIL
CS0 Jeunes chevaux 
Entrée Libre - Gratuit
DU 1ER MAI AU 4 JUILLET
Les enquêtes du Haras Une façon 
ludique de découvrir le Haras en 
autonomie. Choisissez votre jeu et partez 
à l’aventure, à travers une chasse aux 
trésors, un rallye photo ou un cluedo!

www.equivallee-haras-cluny.fr
Tarif : 12€ le livret d’enquêteur.
De 14h à 17h30 les samedis.

Rénovation énergétique
16 AVRIL 8H-19H
17 AVRIL 9H-18H
Forum de la rénovation énergétique 
des bâtiments. Mise en relation des 
professionnels et particuliers sur cet enjeu 
majeur. Thème de l’année : interactions 
entre secteur de la construction et santé.
Espace des Griottons.

Vie associative
20 MARS
La vie-cyclette en Clunisois Journée 
de sensibilisation au déplacement à vélo. 
Animation sur le vélo (atelier d’auto-
réparation mobile, petite randonnée à 
vélo….).
Jalogny.

Cinéma
24 MARS 
La fête du court métrage
Mon zoo urbain Tu as sûrement déjà 
croisé des chiens ou des chats dans la 
rue. Mais une chauve-souris ? Un loup ? 
Un éléphant ?! 
Cinéma Les Arts - 14h30
De 5 à 7 ans. Gratuit.
Fais moi rire Selon vous, quelle est la 
différence entre un rire et un fou rire ? 
Réponse en 5 actes.
Cinéma Les Arts - 19h
À partir de 12 ans - TU 4€

Spectacles 
17 AVRIL
Danse «What next? Hâ! Hâ!» Cie 
Substance. Expérience chorégraphique 
immersive et participative pour parcs et 
jardins. Hâ! Hâ! est un projet défendant 
l’idée que l’être ensemble nécessite une 
révolution et que la révolution nécessite 
un être ensemble.
Au Fouettin. Au coucher du soleil - Gratuit
5 MAI
Restitution publique «Espèces 
d’espaces, essai sur le temps» par la 
Cie Équinoctis, la négresse à cheval. 
Du temps. De la poésie, de la danse, 
des arts équestres : haute-école, 
voltige, poste hongroise, liberté. De 
la musique: un décor à ouïr. Le temps 

animal: le probable se frotte au chaos, 
le métronome devient coeur. Qui mène 
la danse ?
Parc abbatial- De 15h à 19h - Gratuit.
7 MAI
Concert «Célestin» c’est le projet 
de chanson française de Sébastien 
Rambaud, qui fait également parti du 
duo « Fills Monkey ». Il raconte ses 
histoires d’une plume malicieuse, qui 
virevolte entre ironie, lucidité, candeur et 
poésie.
Théâtre Les Arts - 20h30
PT 15€ - TR 10€ - Enfant 5€
Renseignements 03 85 59 89 49

Exposition
DU 12 AU 21 MARS
Noyau doux 
Écuries de Saint-Hugues

Vous souhaitez faire paraître 
votre évènement dans le 

Magazine Ensemble de mai ?
Envoyez-nous vos informations 

avant le 19 avril 2021 !
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BRÈVES
Permanences police municipale  
Du lundi au vendredi : 
• de 8h30 à 12h et de 13h30 à 19h 
(hors vacances scolaires)
• de 9h30 à 12h30 et de 14h à 20h 
(vacances scolaires)
• et tous les samedis 7h à 16h
En cas d’urgence et hors des horaires 
d’ouverture de la mairie vous pouvez 
vous adresser à la police municipale.
Tél. 03 85 59 89 96

Aura lieu, aura pas lieu ? La situation sanitaire liée à la crise du covid-19 pourrait 
nous contraindre à annuler les événements proposés dans cet agenda.
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